
Longtemps j’ai écrit des petits poèmes très courts qui jaillissaient sous ma main spontanément, un peu comme des petits diables sortant d’une boite…
Ils étaient rythmés et dansants. Légers et sérieux à la fois. Et toujours un reflet fidèle des émotions qui me chahutaient intensément à ces moments-là. Ils me faisaient beaucoup penser à l’écriture dite « automatique ». Je les ai baptisés « poèmes sauvages ».
Quand j’ai recommencé à laisser s’échapper sous ma main des dessins spontanés et essentiellement émotionnels, j’ai trouvé évident qu’ils porteraient le nom de « poèmes sauvages ».
Ce sont des « cris » qui viennent du ventre, du charnel, de l’horizontalité. Ils sont souvent l’illustration de mon empathie envers l’être humain, l’être animal, la nature…
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